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18 avril 1731.__M. de Noyan m’a remis exactement
le paquet dont il était chargé. Le vaisseau dans lequel 
il était a été sur le point de périr.... Les mémoires qu’il 
a présentés au ministre pour le bien de la colonie ont 
été trouvés magnifiques ; jusque-là que M. Eaudot lui a 
dit qu’il serait ravi d’en pouvoir faire autant. La dé­
faite des Renards qui était son principal objet a arrêté 
bien des vues.... On lui a donné une gratification pour 
être reçu en France, mandé par le ministre. Nous avons 
souvent raisonné ensemble, il a de l’esprit... Il m’a 
remis la petite boîte dans laquelle il y a un bénitier 
d’écorce et quelques fruits travaillés par la Sœur Ste- 
Hélène à laquelle j’envoie quelques livres en reconnais­
sance de son souvenir pour moi. J’ai mis dans les 
mêmes caisses à l’adresse du séminaire une boîte pour 
madame Dervilliers des Trois-Rivières, une boîte pour 
M. Fornel dans laquelle il y a une perruque pour lui, 
et un étui avec des lunettes pour Mde St-Joachim de 
l’Hôtel-Dieu.... une semaine sainte pour Parville Des­
rosiers, sergent, deux boîtes d’eau des Carmes, l’une 
pour M. Sarrazin, et l’autre pour Senneville (1).

J’ai reçu le quart rempli de capillaire avec les 101 
martes que vous m’avez adressées. Ma sœur Sarrazin 
me mande qu’elle en envoyé deux, mais je ne les ai 
pas eues.... C’est moi qui perdrai ces deux martes pour _ 
vouloir faire plaisir. Il fallait les compter en les rece­
vant de M. Cugnet, par ce moyen je n’en aurais pas 
été frustré. J’ai reçu aussi les deux loups-cerviers que 
ma sœur m’a envoyés....

Je suis charmé que la carrière réussise. C est là toute 
la ressource que nous pouvons avoir pour nous mettre 
un peu à notre aise. Il ne faut rien négliger pour la 
faire réussir. Si les ouvriers que je vous ai envoyés 
l’année dernière ont employé leur temps comme il faut

1 Jos.-Hippolyte Lebel de Senneville, marié à Anne-Mar­
guerite Soumande, cousine du chanoine Hazeur.


